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Par le froid et par la pluie. Par le grand vent de minuit. Si 

tout n’est pas bien brodé. Oui, da, je te mangerai. 

 Tandis que les sœurs balayaient, nettoyaient et rangeaient, 

Marina se mit à l’ouvrage.  

Cette fois, convaincue que la fillette n’aurait pu achever son 

travail, Baba Yaga se lécha les babines.   

1 C Tremblant de peur, les sœurs se dépêchèrent de ba-

layer, nettoyer, ranger, tandis que Katérina préparait 

sa spécialité : un bortsch avec de la betterave, de la 

viande et du chou, puis une vatrouchka au fromage 

blanc truffé de raisins secs. 

Baba Yaga rentra plus tôt que prévu car elle avait très 

envie de croquer la petite fille. Mais quand elle décou-

vrit que tout était rangé et que son repas était prêt, 

elle se contenta de dire : 

- Ce repas est délicieux. Je n’ai plus faim. Je te man-

gerai demain. 
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En entendant ces mots, les sœurs firent : « Oh! » 

en chœur. Mais Baba Yaga, qui avait dévoré tout son 

plat, dormait et ronflait déjà. 

Le lendemain, Baba Yaga ordonna à Katérina de lui 

confectionner un manteau couleur de la mer : 

- Je veux des broderies avec toutes les teintes du 

bleu, du plus clair au plus foncé. Si tu en oublies une 

seule, gare à toi! 




